
68 Annales des Pretres-Adorateurs

Eh bien! c’est à ce naturalisme aveugle et superbe qu’il 
faut donner une leçon, c’est contre l’attitude incroyante et 
sceptique du siècle que nous protestons par l’adoration publi­
que et solennelle que nous rendons à Jésus-Christ.

Au pied de Cf nouveau Sinaï, nous nous tenons avec la même 
foi que les Israelites au pied de l’ancien. Ils ne pouvaient 
apercevoir le Seigneur sur le sommet de la montagne parce 
qu’elle était enveloppée d’un nuage, mais ils entendaient le 
bruit des foudres et des tonnerres, et ils croyaient à 
grande voix qui, retentissant au milieu du désert,leur criait: 
Je suis le Seigneur votre Dieu. (1)

cette

Nos yeux non plus ne peuvent percer le nuage qui 
tabernacle la majesté du Seigneur, mais il nous suffit d’en­

tendre l’écho de cette grande parole qu’il adressait à tous les 
siècles sur la montagne de Sion à la veille de son sacrifice 
sanglant : Ceci est mon corps qui sera livré pour vous; ceci est 
mon sang qui sera répandu pour la rémission des pêchés.{2) Il 

suffit d’entendre à travers vingt siècles de christianisme 
les voix de toutes les Eglises, de tous les Papes, de tous les 
Docteurs, de tous les Saints, de tous les peuples qui ont re­
tenti tour à tour comme autant de tonnerres et ne cessent de 
redire: Oui, c’est bien le Verbe fait chair qui habite encore parmi 

(3) et qui demeure caché sous les fragiles espèces du Sa-

couvre
au

nous

nous
crement de l’Autel.

L’éclat de sa grande majesté n’arrive pas jusqu’à 
mortels, mais il nous suffit d’en contempler les merveilleuses 
influences dans l’auréole qui couronne le front des Moïse de 
la loi nouvelle, dans la force invincible de tant de martyrs, 
dans la pureté éblouissante de tant de vierges, dans la sagesse 
de tant de génies chrétiens, dans le courage et le zèle de tant 
d’apôtres et de missionnaires, dans la persévérance de tant 
de justes et la transfiguration de tant d’âmes pécheresses et 
converties.

Plus notre Dieu se cache dans ce mystère, plus nous devons 
tenir à honneur de le révéler aux yeux de tous; plus il s’humi-

(1) Exod., xx, 2. —(2) Math., xxvi, 26, 27. —(3) Joan., i, 14.
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